
'N. 1.-Nous prions le public (le faire attention que cette s0-
riété n'est pas, et, cUle-mýme une institution s.!mnblalble aux autres
eociétés de texnperanc. On n'exige aucune condition (le ses
membres et on lie leur implose CI) mê<me tempijs ancunwe obligation
sinlon celle d'aile ý,ssrbptiol modique; sous ce point de vue elle
est égalemenut recomumandabile aux amis et aux ennemflis (les 1115-
titutl'ns ordinaires à ce sujet, Que l'intempérance existe, et
l n'on doit prendre les moyens les plus surs pouir en diminuer
1 existence. est une vérité que tout le monde admettra. La ques-
tion roulert donc sur le nmeilleur moyen le parvenir à ce but, et
cela meuicra à tare recherche du mérite de ces institutions qui ne
pourra avoir d'autres resualt.its qlu (le confirmer les prj igés des
ennemis de ces soriîtés, si ce muode est trouvé mauvais, ou de lui
gagner encore plus de partisans si c'est le contraire. De d]eux
cotés il est néce,ýsairc le ftire (les recherches <lui donneronit à une
société u'as ant en -, le que l<de répandre les lumuières nécessaires
sur ee suj.et'' un i* re à lai bienveillance pubtlique, excepté pour-
tant à celle <les pet ýonnes a% et'-léCs ,ar les r vgés et quii s'eu
sont déclarés les ad versaires av âsut d'avoir pris tes informations
nécessaires.

M. le Dr. Douglass, trésorier, et Mv.'M. Musson, MafýcNîder,
Hiart et Romain recevront les souscriptions.

Le Comité dle l'Association fdrwné à~ Qitébcr, dans la vite dg
répandre des renscuunczncns con trc t'intcieiléronce,

A SES CONCITOYGNS.

Nous avons été nommes à une assenblée publiqueý des habi-
tans dle Qziébev et (les environs,, polir former un comnit', à ta fin
d'arrêter les maux <lui découlent de l'u£,age immodéré des li-
queur fortes.

Il suillit de vouis rappeler ce qui se passe tonts les jours autour
de vous, popr vous fahire concevoir les motifs, qui ont fait agir
ceux [jar quitins avotns été nommés.

Nous ne vous demanderons pas si l'intempérance a augmenté ou
diminuié, si les etiorts ordinaires qu'ou a fait pour eu arrèter
les progrès, ouf réussi?

N'e voit-on pas tro> souvent des pèêres dle famille gaspiller une
partie de leurs moyens à satisfaire leur goûts pour ha boisson, au
détriment de leurb enf.sns, qui par là se trouvent privés d'une
nourriture saine et suffisante, dje vêtensens décex.s, d'babitations
propres, d'éducastion et de. moyens de former leur étaLli.ýscm,,t
dans le monde ? Que de temps perdus, que de mauvaises fréquln
tations, que de quc.elles, que de <léso dres,qtselle dlégraidationme
raie et physique, u'eutrXue PUa rhabitudý du vice hlonteux 'do
l'ilitempérance !


